
Attirer les talents
« verts »,un défi pour
les entreprises
Ingénieurs, scientifiques…
Les employeurs doivent
se doter de profils
capables de mener
à bien leur transition
énergétique et adapter
leur organisation
aux nouveaux enjeux.

S
ur le front desressources

humaines, certains

signaux semblent au vert

quant à la capacité desorganisa-

tions à sedoter descompétences

nécessaires à la décarbonation.

Ici, l’édition 2023de l’indice mon-

dial de compétitivité de l’Insead
placela Francedansle Top20des

payslesplus aptesà « produire »

des talents. Là, le VTE vert, ou

volontariat territorial en entre-

prise porté par le ministère du

Travail, consiste en une aide de

l’Etatpermettant auxTPE,PMEet

ETI derecruter un jeunediplômé

accompagnant leur transition

écologiqueet énergétique.

Reste que la bascule vers de

nouveaux modèles suppose

l’acquisition et la mobilisation

d’expertises,si nombreuses et si

diversifiées,que lesrecruteurs ne

semblent pas au bout de leur

peine.Surleseulvoletdela transi-

tion énergétique, un rapport

mondial du Boston Consulting

Group fait état de 7 millions de

travailleurs manquant à l’appel
d’ici à 2030, dont 130.000 dans

l’Hexagone.
«Laguerredestalentssefait déjà

féroceet toutes lesorganisations

redoublent d’efforts pour attirer

lesingénieursetlesprofils scientifi-

ques», observe Marie-Christine

Bert, la directrice des relations

internationales et des partena-

riats avec les entreprises de

l’Ecole des Ponts ParisTech,éta-

blissement soustutelle du minis-

tère de la Transition écologique.

Des programmes
pour fidéliser
Et d’expliquer que«sur lemarché

du travail, le rapport de force est

inversé en faveur de cesprofils,

désormaisplus arméspour impo-

ser leur vue,voire pour quitter un

employeursi la dissonanceesttrop

forte entre lesambitions environ-

nementalesaffichéeset lesprati-

quesdu quotidien ». L’heure est

donc à la transparenceet aux dis-

positifs de fidélisation, à l’instar
«desprogrammesdeformation ou

derotation sur différents métiers,

qui sont regardésde près par les

étudiants lorsque les recruteurs

viennent leur présenterleur orga-

nisation ».

ChezCitwell, cabinetdeconseil

en chaîne d’approvisionnement
et en opérations industrielles,

Anaïs Leblanc, asso ciée,

confirme des« besoinsencompé-

tencessur l’ensembledela chaîne,

en amont et en aval ». Certains

sujets,telsquelecarbone,l’analyse
du cycledevie ou l’écoconception,
sontnouveauxpour la plupart des

organisations»,pointe-t-elle.

Néanmoins,d’autresdifficultés

commencent à apparaître.

«D’unepart, au-delàdesexpertises

techniques,il s’agit d’adopter une

approchesystémique,mêmesi l’on
exerceun métier dans lesachats,

dans la production, dans le sto-

ckageoudansletransport. D’autre

part, l’enjeupour lesorganisations

est de pouvoir s’appuyer sur des

collaborateurs conscientsqu’être
en mesurederégler un problème

ne suffit plus : dorénavant, il faut

savoirs’adapterenpermanenceet,

sur cepoint, lesentreprisesnesont

pas prêtes», observe Anaïs Leb-

lanc.

Au-delà de la formation ini-

tiale, où l’offre de cursus dédiésà

la transition ne cessede s’étoffer,
la formation continue et l’«execu-

tive education » prennent égale-

ment la voiede la décarbonation.

« De plus en plus de formations

diplômantes et certifiantes,

commelesmastèresspécialisésen

immobilier etbâtimentdurable,ou

en construction numérique, per-

mettentàdesprofils plusseniorsde

développerleurs compétencessur

cesnouveaux enjeux », rappelle

Marie-Christine Bert. Sachant

quedeplus enplus degroupes,de

tout secteur, créent leur propre

académieou centre deformation

en interne.

Des dispositifs qui montrent

parfois leur limite, « par exemple

lorsquela stratégiedurablechange

d’échelleet que l’organisation doit

faire monter en compétencesun

grandnombredecollaborateurs»,

souligneAnaïsLeblanc,qui alerte

aussisur la nécessitéd’accompa-
gner l’ensemble des parties pre-

nantes. « Changerdemodèle,par

exempleen favorisant la location

ou la réparation desproduits sup-

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 36

SURFACE : 23 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Autre

JOURNALISTE : J. L. B

29 novembre 2023 - N°24096

Free Hand

Free Hand

Free Hand

Free Hand

Free Hand



pose de s’assurer qu’il y a, par

ailleurs, suffisamment derépara-

teurs, de diagnostiqueurs, etc. »,

dit-elle.

Enfin, hormis la montée en

compétenceset l’attractivité de la

marque employeur, un autre défi

s’invite sur le chemin de la décar-

bonation. « L’innovation et la

créativité nécessitentparfois un

managementà part et,si certaines

organisationsmontentdeséquipes

de “ninjas” ou de “pirates” dont le

rôle estdepenser“out of the box”,
celane fonctionne quesi la direc-

tion générale y croit », conclut

Anaïs Leblanc.—J.L. B.

SurleWeb

• ENTREPRISE
Lamarque employeur,

l’affaire detous?

• CLIMAT
Ils ont décidédequitter leur job

pour sauverla planète.

• LIVRE
Hubert deBoisredon(Armor),

cetindustriel qui necroit

plus àla croissance.

• ÉTUDE
Elabe-Unédic: lesemployeurs

faceà l’éco-anxiétédesactifs.

• RECRUTEMENT
Lemonaid & ChariTea:

sodaséthiquesetcandidatures

spontanées.

«Certains
sujets, tels

que le carbone,
l’analyse du cycle
de vie ou
l’écoconception,
sont nouveaux
pour la plupart
des entreprises. »

ANAÏSLEBLANC
CabinetCitwell

Les entreprises redoublent d’efforts pour attirer les talents.
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